
Bébats bits communes

QUATRIÈME SESSION-SIXIÈME PARLEMENT.

CHAMBRE DES COMMUNES.

JEUDI, 97 mars 1890.

La séance est ouverte à trois heures.

PRIÈRE.

BILLS PRIVÉS.

Sir HECTOR LANGEVIN : Je propose,-

Que comme le temps pour la réception des rapports du
comité des bills privés expire aujourd'hui, que ce temps
soit prolongé jusqu'à jeudi, le 17 avril prochain.

La motion est adoptée.

MESSAGE DE SON EXCELLENCE.

M. FOSTER présente un message de Son Ex-
cellence le gouverneur-général.

M. l'Orateur lit le message conçu dans les termes
suivants

STANLEY DE PRSToN.
Le gouverneur-général transmet à la Chambre des Com-

munes le budget supplémentaire des sommes requises
pour le service du Canada, pour l'année expirant le 30
juin 1890, et conformément aux dispositions de l'Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, 1867, le gouverneur-
général recommande ce budget à la Chambre des Com-
munes.
HÔTEL DU ooUvERNEMENT.

OTrAwA, 26 mars 1890.

AFFAIRES DE LA CHAMBRE.

Sir JOHN A. MACDONALD: Je propose que
la chambre passe maintenant à l'ordre du jour.

La motion est adoptée.

VOIES ET MOYENS-LÉ BUDGET.

M. FOSTER: En me levant pour présenter mon
second état annuel à la chambre, sur les opéra-
tions financières de l'année expirée de 1888-89, de
l'année présente, et mes estimations pour l'année
prochaine, je crois, M. l'Orateur, avoir le droit de
féliciter la chambre et le pays de la nature satis-
faisante de chacun des trois rapports. Je crois
pouvoir aussi féliciter la chambre et le pays des

résultats des derniers douze mois. Je n'ai pas été
déçu dans l'espoir que j'avais exprimé à leur sujet,

lorsqa j'ai fait mon rapport annuel, il y a un peu
plus d'un an. L'état général des affaires du pays
a été assez bon, et quoique le manque de récoltes
dans certaines régions, et le mauvais état de la
température, ainsi que les prix quelque peu modi-
ques auxquels se sont vendus quelques-unes des
denrées principales aient eu leurs mauvais effets,
en somme, l'année a été, comme je l'ai dit, une
année satisfaisante.

Le commerce général du pays s'est maintenu, et
les opérations ont même dépassé celles de l'année
précédente et, comme résultat, les recettes ont
pleinement ou presque pleinement répondu à notre
attente.

La construction des chemins de fer a été active
l'an dernier, comme je le démontrerai plus tard,
lorsque je parlerai des sommes qui ont été prises,
dans la caisse publique pour payer les subventions
accordées aux chemins de fer, et le volume du
trafic qui a été transporté dans le pays a été plus
considérable qu'en aucune autre année.

Le fret océanique s'est maintenu à un taux élevé,
et les propriétaires de navires des régions maritimes
du Canada ont retiré de leurs navires des profits
considérables et bien mérités, tandis que sur les
grands lacs et les rivières du Canada la saison a été
bonne'pourla navigation.

Je constate que, cette année, l'immigration a été
supérieure au point de vue du nombre et de la
qualité à celle de plusieurs années passées, et il y
a des indices d'un mouvement qui sera, je crois, le
facteur le plus puissant pour attirer des immi-
grants au pays; je veux parler de la formation
dans notre pays, particulièrement dans le Nord-
Ouest, d'un noyau d'habitants qui, ayant passé la
période la plus dure de la colonisation, et étant ar-
rivés à une condition prospère et stable, écrivent à
leurs amis et répandent des informations, ce qui
est le meilleur moyen d'attirer ici les immigrants
de ces contrées lointaines.

Non seulement les intérêts dont j'ai parlé ont été
prospères, mais je crois pouvoir dire, en me basant


